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BULLETIN D’INFORMATION DE L’ATA 

Nous vous présentons le bulletin « Le Technologue 
agroalimentaire » édition d’hiver 2019.  

Le 16 janvier dernier se tenait notre déjeuner-
conférence annuel dans le cadre du Salon de 
l’agriculture. 

Plusieurs invités de marque étaient présents dont M. 
Marcel Groleau, président de l’UPA à qui nous avons 
confié le mot de la fin. 

Encore une fois, le comité organisateur nous a 
préparé une édition de qualité d’abord par la 
présentation du mérite technologique 
agroalimentaire décerné à M. Jacques Dion, dont 
l’excellence du parcours  professionnel « nous 
rappelle combien les technologues sont importants 
pour l’agriculture du Québec », comme l’a mentionné 
M. Groleau à la fin de son discours.  

Notre conférencier, M. Paul Beauchamp d’Olymel, 
nous a brossé un portrait très précis de l’entreprise 
et de la capacité d’adaptation aux changements que 
toute entreprise doit se doter pour assurer sa 
pérennité. 

Lors de mon intervention au micro, j’ai rappelé à 
l’auditoire l’importance de la reconnaissance 
professionnelle des technologues qui, si elle est 
acquise au niveau des producteurs et des 
entreprises, attend encore de l’être dans les lois et 
règlements. 

Mot du président Vincent Giasson, T.P. 
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Le Technologue agroalimentaire 

Ceux-ci doivent permettre à un professionnel de mettre 
ses compétences au service des entreprises et de la 
société en générale de façon autonome et le stimuler à 
se dépasser, propos qui ont également été repris par 
M. Groleau dans son allocution dont je vous invite à 
visionner dans le court extrait en suivant le lien plus 
bas. 

Les technologues sont des professionnels et ont la 
formation pour agir en toute autonomie auprès des 
producteurs dans leurs champs de compétences. Ils 
l’ont amplement démontré depuis plus de 50 ans. 

Je suis technologue professionnel et fier de l’être. 

À chacun et chacune, je nous souhaite que 2019 
apporte enfin la reconnaissance professionnelle que 
nous méritons. 

Je vous invite à consulter notre nouvelle page 
Facebook de l’ATA dont le but est de mieux vous 
informer concernant les dossiers de votre Association : 
www.facebook.com/AssoTechnologue  

Extrait de l’allocution de  
Monsieur Marcel Groleau : 
https://youtu.be/GjZTUqfWbNk 
 
Professionnellement vôtre, 
 
Vincent Giasson, T.P. 
Président 
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M. Jacques Dion reçoit le Mérite technologique agroalimentaire 
2019 de M. Vincent Giasson, T.P., président de l'ATA, et de Mme 
Louise Leblanc, sous-ministre adjointe à la formation bioalimentaire 
et responsable de l’ITA. (Photo : Gaston Doré, T.P.) 

Mérite technologique agroalimentaire 2019 

Le 16 janvier dernier à l’occasion de son 
20e déjeuner-conférence dans le cadre du Salon de 
l’agriculture, l’ATA a remis le Mérite technologique 
agroalimentaire 2019  à M. Jacques Dion, 
technologue diplômé en horticulture de l’Institut de 
technologie agroalimentaire (ITA), campus de Saint-
Hyacinthe, promotion1969. Avec 50 années de 
carrière en 2019, Jacques Dion est sans doute l’un 
des technologues les plus expérimentés encore 
actifs. 

Il a commencé sa carrière comme « fieldman » pour 
la conserverie Carrière à Saint-Denis-sur-Richelieu. 
Il a ensuite été représentant pour la SCA Sainte-
Rosalie et directeur des ventes à la Régie des 
assurances agricoles à Saint-Hyacinthe. En 1976 il 
fonde son entreprise de distribution 
d’agrofournitures « Dion Agroservice ». Il ajoute à 
son offre de service la production à contrat et le 
conditionnement de semences. C’est le début de ce 
qui deviendra le fil conducteur de sa carrière. «  J’ai 
beaucoup travaillé dans les semences, pour moi la 
semence est un produit noble ». Jacques Dion 

En 1989 il vend son entreprise à William Houde 
mais continue d’y travailler jusqu’en 2003 en tant 
que directeur du marketing et de la division des 
semences. En 2004 il devient directeur de la 
production des semences pédigrées pour Semican 
à Plessisville. Jacques y travaille toujours à temps 
partiel en tant que directeur de la production d’orge 
brassicole. 

Parallèlement, il s’est impliqué pendant 37 ans au 
sein du CPVQ puis du CRAAQ, Il a fondé 
l’Association des conditionneurs de semences du 
Québec et représenté l’Association des marchands 
de semences du Québec au sein de toutes les 
instances provinciales et nationales. 

Il a entre autre négocié la première convention de 
production de semences avec le Syndicat des 
producteurs de semences du Québec. « Avec 
Jacques Dion les relations sont gagnantes-
gagnantes, les contrats qu’il avait élaborés pour son 
entreprise personnelle ont servi de modèle pour les 
producteurs du Québec d’abord et les producteurs 
de tout le Canada ensuite »  D a n i e l  L a n o i e ,  
p r o d u c t e u r  e t  e x - p r é s i d e n t  s u  s y n d i c a t  d e s  p r o d u c t e u r s  
d e  s e m e n c e s  d u  Q u é b e c .  

 

Février 2019 

L’influence de Jacques Dion au niveau national lui a 
valu le titre de Membre honoraire à vie de 
L’Association canadiennes des producteurs de 
semences. 

Sa passion pour la semence l’a amené à développer 
une expertise unique sur l’entreposage et la 
conservation des grains. C’est en grande partie grâce 
à cette expertise si nous avons aujourd’hui de l’orge 
brassicole produit et transformé au Québec. 

Dans son allocution de fermeture M. Marcel Groleau, 
président de l’UPA,  a salué l’impressionnante carrière 
de Jacques Dion « qui nous rappelle à quel point les 
technologues sont importants pour l’agriculture du 
Québec » et que « ça prend une reconnaissance des 
technologues dans leur travail ». 

L’ATA félicite M. Jacques Dion pour son savoir-faire 
technique et son savoir-être professionnel. 

Remis chaque année par l’ATA, le Mérite 
technologique agroalimentaire vise à rendre 
hommage à une ou à un technologue qui, par son 
travail exceptionnel et ses réalisations, a 
contribué au développement du secteur 
agroalimentaire, à la promotion de la profession 
de technologue et de façon générale, au progrès 
de la société québécoise. 

JACQUES DION, directeur de la production d’orge brassicole, Semican inc. 
50 ans de carrière et de passion pour l’agriculture 
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Février 2019 

Déjeuner conférence ATA - ITA 2019 

Quelques photos souvenir 
 

Crédit photos Gaston Doré, T.P. 
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Déjeuner conférence ATA-ITA (20e édition) : une réussite totale 
Février 2019 

16 janvier 2019 
Espace Saint-Hyacinthe, Centre BMO, Salle Richard Robert 

Le secteur agroalimentaire canadien peut-il 
rivaliser avec les géants étrangers de l'industrie sur 
les marchés d'exportation? Les entreprises 
québécoises et canadiennes sont-elles de taille? 
Les filières d'approvisionnement peuvent-elles 
répondre à la demande? Comment les entreprises 
canadiennes peuvent-elles tirer le meilleur parti 
des ententes commerciales internationales et des 
accords de libre-échange? Quelles sont les 
conditions à réunir pour nourrir le monde? 
 
Le 16 janvier dernier, dans le cadre du Salon de 
l’agriculture, Paul Beauchamp, premier vice-
président d’Olymel, est venu présenter comment 
l’entreprise qui l’emploie peut rivaliser avec les 
géants étrangers sur les marchés d’exportation 
pour nourrir le monde à partir d’ici. 

Organisée par l’Association des technologues en 
agroalimentaire (ATA) et l’Institut de technologie 
agroalimentaire (ITA), en partenariat avec 
Financement agricole Canada (FAC) et Desjardins, 
sa présentation a pris la forme d’un déjeuner-
conférence qui a rassemblé de nombreux 
intervenants de l’industrie. 

Depuis cinq ans, Olymel a investi 1,2 milliard $ 
pour se moderniser, croître et réaliser des 
acquisitions stratégiques afin de développer de 
nouveaux marchés ici et ailleurs dans le monde. 
 
L’offre de produits frais, de haute qualité, avec une 
valeur ajoutée bien nichée, sont des éléments clés 
du succès de l’entreprise mise sur pied en 1992 et 
qui emploie 13 000 personnes. 
 
Premier exportateur de viande de porc et premier 
abatteur de volaille au pays, Olymel a mis de 
nombreuses structures en place au fil des ans pour 
se positionner avantageusement face à la 
concurrence. Depuis la création d’OlySky en 2013, 
l’entreprise est en outre le premier producteur de 
porcs au Canada avec 55 000 truies en élevage 
dans l’Ouest. Chaque année, 1,5 million de porcs 
sont abattus dans ses installations de Red Deer, en 
Alberta. 

Nourrir le monde… à partir d’ici 
Paul Beauchamp, premier vice-président, Olymel S.E.C. 

 

Les Fermes boréales, situées en Abitibi, qui 
assurent une production de porcelets de haut 
statut génétique et sanitaire, sont un autre 
maillon de premier plan d’une chaine de valeur 
bien intégrée. 
 
Le contrôle des coûts demeure une 
préoccupation constante dans chacun de nos 
secteurs d’activité, a indiqué Paul Beauchamp 
qui, depuis 2000, joue un rôle clé dans les 
dossiers d’acquisition, de fusion et de stratégies 
d’affaires d’Olymel. 
 
Les enjeux auxquels l’entreprise fait face sont 
nombreux, a noté le vice-président : 
approvisionnement en matière première, 
pénurie de main-d’œuvre, environnement, accès 
aux capitaux, gestion des risques sanitaires. 
 
Olymel, dont 70 % des activités touchent le porc 
et 30 % la volaille, a fortement diversifié ses 
exportations au cours des décennies. Au début 
des années 1990, plus de 75 % de ses 
exportations étaient destinées au marché 
américain, contre moins de 30 % en 2018. 
L’Asie, notamment, particulièrement le Japon et 
la Chine, et de nombreux autres pays à travers 
le monde, et ce, avec une vaste diversité de 
produits, sont des marchés en croissance pour 
l'entreprise. 
 
Qu’en est-il des ententes commerciales? 
L’AEUMC (l’ALÉNA renouvelé) offre toujours de 
bons marchés d’exportation pour le porc, 

Paul Beauchamp, premier vice-président, Olymel, S.E.C 
Crédit photo : Gaston Doré 
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souligne Paul Beauchamp. Du côté de l’Europe, avec l’AECG, les possibilités y sont plus restreintes. 
« Le Partenariat transpacifique global et progressiste constitue sans doute le meilleur potentiel pour le 
porc », a-t-il indiqué. 
 
Paul Beauchamp s'est joint à l'équipe de direction d'Olymel en l'an 2000. Il joue un rôle clé dans les 
dossiers d'acquisition, de fusion, de partenariat et de stratégie d'affaires. Responsable de 
l'approvisionnement dans les secteurs du porc et de la volaille, il est également chargé des affaires 
corporatives, des communications et des affaires publiques en plus d'agir à titre de porte-parole de 
l'entreprise. 
 

Février 2019 

en partenariat avec 

Déjeuner-conférence 

Merci aux précieux commanditaires du déjeuner-conférence 2019 

n BASF 

n BAYER 

n DÉLIMAX 

n FMC 

n Sylvestre, Leblond et ass. 

n Société d’Agriculture de Saint-Hyacinthe 
 

Merci au comité organisateur 2019 

Luc Gravel, T.P., responsable du comité, Représentant laitier, Meunerie Hébert 
Sylvain Cormier, T.P., Directeur relation des affaires, Financement Agricole Canada 

Sandra Dagenais, T.P., Professeure, ITA Campus de Saint-Hyacinthe 
Pierre Perreault, T.P., Expert-conseil production végétale, La Coop Comax 

Diane Petit, Directrice des comptes agricoles et agroalimentaires, Desjardins Entreprises 
Patrick Sullivan, T.P., Directeur général, ATA 
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Plusieurs d’entre vous sont dégoûtés avec raison de cette politique de surveillance aberrante de 
l’OAQ qui nie, en pratique, notre statut de professionnel. Dans ces conditions, plusieurs se 
demandent quelle est l’importance de faire partie du système professionnel.  

Nous avons partagé avec la direction de l’UPA et de l’APNC les raisons de notre opposition à 
l’application de la politique de surveillance des actes agronomiques à nos membres en leur 
demandant d’intervenir auprès de l’Office des professions, ce que nous avons obtenu.  

Malheureusement, cet organisme s’est avéré incapable d’intervenir de façon utile, son rôle 
semble être plus consultatif qu’exécutif. Il nous restait la voix politique et c’est celle que nous 
avons prise en rencontrant quelques députés particulièrement concernés par l’agroalimentaire. 
L’accueil s’avère excellent et nous continuerons à travailler dans cette voie au cours des 
prochains mois avec l’appui des producteurs et des employeurs.  

En 2018, nous avons mis en évidence que l’application de la politique de surveillance de l’OAQ 
aux technologues professionnels fait l’unanimité contre elle.  

Des avancées importantes dans les secteurs du génie et de l’architecture nous permettent de 
croire que 2019 sera une année charnière pour la reconnaissance professionnelle dans ces 
secteurs et que le secteur de l’agriculture suivra.  

Nous venons d’apprendre que l’OAQ s’est enfin décidée à accepter pour la fin du mois de février 
la demande de rencontre que l’OTPQ lui avait formulée au printemps dernier. Est-ce le début 
d’une nouvelle ère? Nous sommes prêts à épauler toute proposition qui ramènerait un climat 
positif dans les équipes de travail, mais nous resterons vigilants. 

Il est très important à ce moment-ci de rester mobilisés. N’hésitez surtout pas à renouveler votre 
adhésion à l’OTPQ pour 2019.  

Le conseil d’administration de votre association demeure disponible pour répondre aux 
questions de ses membres et des technologues non membres. 

Lien utile 

Pour lire davantage sur le sujet, nous vous invitons à lire le blogue 

 Pesticides : Les technologues veulent le droit à la prescription  
(https://agroquebec.quebec/pesticides-les-technologues-droit-a-la-prescription/)  
du 1er février dernier de  Lionel Levac, auteur à   Agro Québec. 

Aussi, en cliquant sur le lien suivant, vous pouvez écouter le reportage audio de Lionel Levac. 
 
https://agroquebec.quebec/wp-content/uploads/2019/02/ReportageATADionPesticides2019-01-
31.mp3 

Février 2019 

Reconnaissance professionnelle 
    Par Patrick Sullivan, Technologue professionnel en agroalimentaire 

Qu’est ce que votre Association (ATA) a fait pour vous en 2018? 
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Le vendredi 23 août, le comité organisateur vous donne rendez-vous au Club de golf Acton Vale pour la 
45e édition de son tournoi annuel. 

Invitation des membres du comité organisateur : 

• Daniel Fréchette, T.P. 
• Geneviève Gauthier, T.P. 
• Richard Fafard, T.P. 
• Alain Paradis, T.P. 
• Patrick Sullivan, T.P. 

 
Pour les amateurs de golf, nous vous invitons à visitez les lieux pour préparer vos bâtons ! 
Site web : http://golfactonvale.qc.ca 
 

Février 2019 

Tournoi de golf ATA 2019 

Réservez le 23 août à votre agenda 

Le Conseil d’administration de l’ATA 

Président  
Vincent Giasson, T.P. 
Directeur agricole 
Industries Lassonde  
 
1er Vice-présidente  
Nathalie Dubé, T.P.  
Administratrice et Conseillère en agroenvironnement 
CROB 
 
2e Vice-président  
Régis Soucy, T.P. 
Superviseur des ventes, Région Est 
Lactech 
 
Trésorier  
Gaston Doré, T.P.,  
Directeur développement des affaires et 
communications 
Société d’Agriculture de Saint-Hyacinthe 

Administratrice 
Geneviève Gauthier, T.P. 
Superviseure des ventes, Région ouest  
Lactech 
 
Administratrice 
Sonia Filiatrault, T.P. 
Directrice des ventes laitier  
Purina/Cargill  
 
Administratrice 
Marie-Pierre Grimard, T.P. 
Coordonnatrice secteur maraicher  
La Coop Unifrontières 
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MERCI  
à nos commanditaires annuels 

Février 2019 

Pla
n 

OR 

Plan ARGENT 

Plan BRONZE 
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Qui sommes-nous? 
Février 2019 

N’hésitez pas, envoyez 
cette édition à vos 

collègues et contacts 
concernés 

www.technologuesagroalimentaire.com 

www.facebook.com/AssoTechnologue 

 

 

 L’Association des technologues en agroalimentaire (ATA) regroupe les technologues du domaine 
agroalimentaire inscrits à l’Ordre des technologues professionnels du Québec (OTPQ). Ils sont reconnus par 
l’Office des professions et sont régis par un Code de déontologie et par le Code des professions, au même 
titre que les membres des 45 autres ordres professionnels au Québec. 
 
MISSION 
 
Promouvoir les compétences et le savoir-faire des technologues professionnels en agroalimentaire: une 
ressource vouée au développement des entreprises et des institutions québécoises. 
 
Notre mission de promotion des technologues en agroalimentaire dans le meilleur intérêt des entreprises et 
des institutions québécoises diffère de la mission de l’OTPQ qui est d’assurer la protection du public. Nos 
membres, dans l’exercice de leur travail, concilient ces 2 aspects. 
 
RAISON D’ÊTRE 
 
Regrouper les technologies en agroalimentaire et promouvoir leurs compétences et leur savoir-faire. 
 

 
 

 

ontactez-nous 
 
3230, rue Sicotte, local AA-205 
Saint-Hyacinthe, Québec 
J2S 7B3 
450 778-6504, poste 6349 
assotechnologues@gmail.com 
 
Rédacteur en chef  
Photographe 
Gaston Doré, T.P. 


